
Franklin Azzi, l’insatiable

À la Glagow chool of Art comme dan on agence éponme, Franklin Azzi prône la tranveralité. Architecte,
deigner,  décorateur,  infographite,  hitorien  de  l’art  ou  normalien  :  e  collaorateur  ont  pour  point
commun  leur paion. t  il  en  faut pour  intégrer  le pretigieux  rang de e ureaux,  rue d’Uzé. Un atelier
indutriel de 700m2 dan lequel l’architecte de génie – il e murmure à propo de lui qu’il erait le nouveau Jean
Nouvel  – peut  ’adonner à  e différent projet,  au  croiement de dicipline et de  champ de  réflexion,
tout en participant activement à la diffuion de l’art contemporain. on agence  dédie une expoition par an,
tout en collaorant ur de miion à grande échelle avec de artite. Une appétence affirmée qui le fait rêver.
Lui  aui  e  prend  à  vouloir  pener  et  deigner  de  ojet  de  tou  le  jour.  Voir  même  de  lieux  à  forte
connotation.  Familiale  ou  religieue.  De  ce  côté-là,  Franklin  Azzi  n’en  et  pourtant  pa  à  on  premier  coup
d’eai. La ville de Pari  lui doit  le réaménagement de erge de eine. Ou 2,5 kilomètre d’une promenade
exceptionnelle ur  la  rive gauche,  ituée entre  le muée d’Ora et celui du Quai ranl. Un  renouveau pour
eaucoup, qui déengorge et rafraîchit ce ite claé au patrimoine mondial de l’UNCO. Depui eptemre,
le étudiant de l’école de eaux-art de Nante, ituée dan le ancien locaux d’Altom, peuvent eux aui lui
dire merci.  Tout  comme pluieur âtiment,  outique de  créateur  et  retaurant,  on nouveau  challenge.
D’ailleur eaupaage, un raemlement d’adree de ouche appartenant aux plu grand chef, et ur le
point  d’ouvrir.  100000  m2  au  53-57  rue  de  Grenelle  dont  il  a  hérité  de  la  réhailitation.  Un  chantier
titaneque dédié au eau, au on et au ien-être que l’on a hâte de découvrir.
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Franklin, comment vous définiriez-vous ?

Un grand maniaque !

Pouvez-vous définir votre style ?

C’et difficile à dire. Je fai partie d’une génération qui réalie de univer hride, à partir de tou ceux de
no ancien. Comme un cadavre exqui. J’aime le année 30, 40, 50, 60, 70, 80, et même 90. n ce
moment je redécouvre ttore otta et le courant de Memphi. Alor notre tle et difficile à définir,
puique la eule manière d’avoir de nouvelle choe, c’et l’hridation.

Qui sont vos collaborateurs ?

Ce ont de peronne paionnée par ce qu’elle font et qui pour la plupart ont appri à me côté.
L’équipe a grandi enemle, et ce qui fait a force, ce pourquoi elle e démarque, c’et la variété de profil :
on trouve de deigner, graphite, infographite, architecte, décorateur, hitorien de l’art,
normalien…
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Mon atelier e itue à l’emplacement de l’ancien hôtel d’Uzè, tranformé en 1767 par Ledoux. n 1870 il
et démoli. De immeule indutriel ont été contruit par la uite ur ce même terrain, en une eule
grande opération. Cet atelier était un lieu de tockage de la ociété de confection de vêtement Marcel
ouac, qui a notamment travaillé avec Chritian Dior. On a gardé le moilier d’origine, qui ervait à
regarder le échantillon de tiu à la lumière naturelle. Ce locaux indutriel, de 700m carré, nou
donnent un cadre de travail, avec de grande hauteur ou plafond, qui permettent par exemple
d’éprouver le échelle de différent ojet et prototpe que nou réalion. Cet univer indutriel
correpond à notre dicipline.

Comment avez-vous pensé votre atelier ?
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La décoration a-t-elle été importante pour vous ?

Je différencie l’univer peronnel et celui du travail. Chez moi, il  a eaucoup de décoration. À l’agence, j’ai
voulu une atmophère épurée, moin peronnelle, focaliée ur la durailité, l’efficacité, la pérennité de
ojet qu’on utilie. Il  a du turn-over donc l’idée, c’et de faire un travail ur de ojet tpe pour qu’il
durent.
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Il  a deux choe importante dan mon parcour. Tout d’aord mon paage à la Glagow chool of Art, qui
a la particularité que toute le dicipline e rejoignent, et ce avant le auhau. J’ai appri à deiner au
département de deign indutriel de voiture comme au département de la mode et du tlime. Ce qui et
fort dan cette école, depui le départ, c’et l’importance de l’artianat. C’et une icône de Art & Craft, et
cela marque ma production. Une autre influence fondamentale et ien ûr celle de mon profeeur Paul
Virilio, qui a déterminé ma méthode de travail.

Le projet qui vous a le plus challengé ?

L’École de eaux-art de Nante. C’et un projet particulièrement technique, au croiement de toute le
norme et en même temp trè poétique et atrait. Il ’agit de la reconverion de halle Altom ur l’île
de Nante. C’et le projet pour lequel l’agence a fait le plu de recherche et de développement ce
dernière année. Je pene aui, pour la complexité de epace et la recherche de matériaux, aux
outique d’Iael Marant à Lo Angele et de Jérôme Drefu à Londre.

Pourquoi portez-vous cette blouse blanche ?

Parce que je n’arrête pa de ricoler toute la journée. La loue m’aide à réfléchir un peu, et i je ne la porte
pa je ougne tou me hait. t urtout parce que j’aime le uniforme. Comme Martin Margiela !
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Quel a été votre parcours ?







Comment votre agence participe à la diffusion d’art contemporain ?

Notre agence rue d’Uzè organie et accueille dan e mur une expoition d’art contemporain par an.
Dan l’idéal on devrait en faire plu ! Parmi le artite expoé à l’agence nou compton le collectif
Waita avec la famille perling aini que le photographe et vidéate eatian tumpf et Charle Petit. Je
développe aui de collaoration avec de artite, notamment Tatiana Trouvé, avec le projet Deire
Line à New York, et arangaroo à dne. Lorque le créateur veut faire un projet à grande échelle, cela
relève preque de l’architecture. Alor moi en tant qu’architecte, je ui là pour réoudre le
prolématique de réitance au vent, de fondation, de pérennité de matériaux par rapport au contexte.
t pui, depui peu, je collectionne. De la peinture de année 1960 à 1980, de l’Op Art notamment.

Que souhaitez-vous réaliser avec votre agence ?

FRANKLIN

FRANKLIN

J’ai eaucoup contruit ailleur pour de marque françaie, alor j’aimerai à préent qu’une marque 
étrangère nou appelle ! J’ai aui envie de âtir une uine avec un proce compliqué, deiner un ateau, 
de ojet de tou le jour, d’art de la tale, mai aui de lieux de culte, peut-être un caveau familial ou 
une églie.



Dan le commande pulique, le tête changent quatre foi entre la première pierre et l’inauguration
(j’epère que no commanditaire ne lient pa ce ligne !), la mémoire du projet e perd ouvent et c’et
aez compliqué, en revanche l’image du concour rete ouvent fidèle à la réaliation. Dan le
commande privée il ’agit urtout, pour nou, de partenariat avec de promoteur. Le déciion vont
eaucoup plu vite, mai le projet change aui eaucoup plu. Cela e ditingue de commande de
particulier, que l’on fait peu, auf i un projet de maion nou intéree par la géographie de on ite, ou
l’intelligence de la commande.

Sur lesquelles préférez-vous travailler ?

qual !
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Vous travaillez à la fois pour des commandes publiques et privées. Qu’est-ce qui est
différent entre les deux ?
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Quelles sont vos inspirations ? Vos maîtres à penser ?

Pour l’architecture, Paul Virilio, Claude Parent, Jean Prouvé et Marcel Gacoin. Du côté de la muique LCD
ound teme et Glenn Gould. Geneviève Claie, Olivier Deré pour la peinture, aini qu’dgar Pillet, qui
a travaillé ur l’uine MAM, à Tour, que nou venon de réhailiter. C’et un travail de année 1950
facinant, puiqu’il a peint de freque dan le circulation et le atelier de production de l’uine. Parce
que je veux être le plu complet poile, Lacan pour la pchanale, Peter Greenawa, Frank Capra –
notamment La vie et elle -, Terr Gilliam, Riddle cott pour le cinéma. True Detective pour le érie.
Jame llro, ret aton lli, Ja McInerne pour la littérature. t enfin, Thoma Ruff pour la
photographie.

Avez-vous un processus de création particulier ?

Je me nourri d’image et encore d’image. Je ui oulimique ou collectionneur. Google image et, pour
moi, un réel outil de travail à l’origine de tout proceu de création. Lamda, anale, an dimenion ni
volonté artitique : mon iconographie et contituée d’ojet à titre informatif.

Pouvez-vous nous citer un ou plusieurs lieux qui vous inspire, à Paris où ailleurs ?

Le caanon de Le Coruier où je me rend de temp en temp en pèlerinage pour ne pa oulier ce qu’et
la implicité.

Comment avez-vous choisi le mobilier de votre bureau ?
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J’aime la modularité et l’ingénioité de moilier UM que je trouve intemporel. La plupart de tale
ont de iermann ditriuée par entou. Charle ame pour le aluminium chair. Le mot d’ordre
ont durailité, pérennité, fonctionnalité. t militaire. J’aime le moilier de l’armée uie, trè ien
pené. Nou avon aui de troue de premier ecour de l’armée françaie pour ranger le tlo le
oir en partant. Le ojet militaire ont de ojet parfait car produit en grande érie, il n’ a aucun
défaut ! C’et ça qui me paionne.
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